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Le minisire socialiste anglais Hender-
'son est parti pour la Russie comme 
lavaient fait avant lui le ministre socia-
liste français Albert Thomas et le minis-
tre socialiste belge Vandervelde. Ces 
hommes qui ont toute autorité pour par-
ler au nom des démocraties de l'Occi-
dent, ces hommes en qui Vardente foi 
socialiste s'allie à un sérieux esprit de 
réflexion et de raison, ces hommes qui 
ont été élevés aux plus hautes charges 
de l'Etat par la confiance des peuples 
ri étaient-ils pas en effet les délégués 
naturels de l'Entente auprès de la nou-
velle Russie ? Us ne peuvent faire à 
Rétrograde que de l'excellente besogne. 

Car il y a de la besogne à faire là-bas, 
il y a là-bas une mission délicate et 
difficile à remplir, une rude œuvre qu'il 
faudra mener à bien dans l'intérêt du 
nouveau régime russe comme dans l'in-
térêt général des Alliés. Bien des hom-
mes politiques et bien des journalistes, 
chez nous, n'ont pas l'air de s'en dou-
ter : ils se moquent volontiers des délé-
gations socialistes à Rétrograde, et, dans 
'leurs discussions quotidiennes '— sur-
tout en ce moment 1 — ils semblent 
faire abstraction complète de la formi-
dable révolution qui a tout changé en 
Russie. Le plus élémentaire bon sens 
devrait commander à chacun une plus 

Juste appréciation des choses. 
Qu'on le veuille ou non, la révolution 

'fuesc est un fait avec lequel nous devons 
fompter et les Alliés commettraient la, 
pire des fautes s'ils ne s'efforçaient pas 
de tout mettre en œuvre pour mainte-
nir le contact le plus cordial entre leurs 

!Gouvernants et le nouveau régime qui 
personnifie à l'heure actuelle toutes les 
orces vives de la Russie. 
'Avant de se mettre en route, Hender-

pbn a dit : « Cette libération de la Rus-
pie est le plus grand miracle dont nous 
layons été les témoins depuis le com-
pxencement de la guerre. Quel crédit, 
huelle affectueuse patience ne méritent-
kls pas de nous, les hommes qui ont 
denté et réussi un tel effort ! Faut-il 
s'étonner que leur élan subisse quelques 
vacillations ? » Paroles excellentes et 
qui devraient être entendues partout, 
surtout dans les milieux où des impa-
tiences excessives et d'étranges accès de 
mauvaise humeur à l'égard du gouver-
nement provisoire russe risquent de 

'p.ous être fort préjudiciables. 
:» Les hommes de ce gouvernement pro-
visoire, où les socialistes se trouvent 
\associés aux libéraux, sont faillibles 
'•comme tous les gouvernants, et nous 
^pouvons dire comme tous les hommes. 
Mais enfin, il ne faut pas oublier qu'ils 
Représentent au pouvoir les deux gran-
des forces qui, avec la collaboration de 
),a Douma, ont fait la révolution : le 

F euple et l'armée. Ces hommes-là sont 
image vivante de la Russie nouvelle : 

le souci de nos intérêts les plus pré-
cieux s'accorde avec le sentiment de no-
tyre devoir démocratique pour nous con-
seiller, de leur faire crédit. 

CAMILLE FERDYu 

L'Etat des Récoltes 
Du soleil 1 du soleil I C'est ce que dési-

rent ardemment nos braves cultivateurs. 
J^es terres sont saturées d'eau. La prolon-
gation des pluies nuirait considérablement h l'état des récoltes. Elles s'annoncent su-
perbes. 
' Jamais la campagne n'avait été aussi 
Ibelle. La verdure ruisselle de toutes parts. 
jCén piles,- pommes de terre, haricots, pois 
pluches, fourrages divers, tout est de riche 
rvanue. Les vignes sont surchargées de rai-
sins ; les fruits-abondent, 

i?our hâter une maturité tardive, vu la 
^longueur de l'hiver 1916-17, les chaleurs de-
viennent indispensables. U n^en fera ja-
mais trop. 

D'autre part, les pluies diluviennes qui 
in'ont cessé de s'abattre, depuis un mois, 
jsur un sol détrempé, retardent les travaux 
Ses champs. 11 faut les échelonner, tandis 
qu'ils auraient besoin d'être exécutés en 
même temps. Qu'on ajoute la pénurie de 
p main-d'œuvre, on verra quelles sont les 
mificultés à surmonter par nos vaillants 
lagriculteurs. 

Dans les familles agraiïennesj il me reste 
îi la maison que les inûrmea ainsi que les 
jeunes bambins. Tous les valides, depuis 
les enfants de douze ans aux adultes, aux 
yieillards, sans oublier les filles, les fem-
mes, les mèrçs,'tout est aux champs. 
' Sans le défaut d'organisattoa, constaté 
pès le début des hostilités, avec un emploi 
plus facile, plus judicieux de la maim-d'œu-
Sfre des prisonniers, des tracteujft méca-

niques, la France eût produit presque au-
tant qu'en temps normal, défalcation faite 
des régions envahies. 

Souhaitons, pour cette année, que le so-
leil de Messidor brille du plus vif éclat, 
qu'il dore les blonds épis, mûrisse ensuite 
les vignobles dont la liqueur répand seule 
un peu de gaîté sur tous les fronts. Du 
soJeil î du soleil ! 

PIERRE ROUX. 

PROPOS DE GUERRE 

â 20 sois la Fraude! 
Un particulier fabrique dans sa cave dé 

fausses pièces de dix sous. Il comparaît de-
vant des juges qui le condamnent à dix ans 
de travaux forcés. 

— Allez, mon ami, et estimez-vous heureux 
de vous en tirer à si bon compte. 

Un particulier, ruiné par la guerre, omet 
de passer chez son percepteur. Il est saisi et 
son mobilier est vendu. 

— Allez, dit le juge, et souvenez-vous 
qu'on ne lèse pas l'Etat impunément. 

Un particulier est pincé fraudant sa farine. 
Il comparaît devant des juges qui lui infli-
gent i franc d'amende. 

— Allez, mon ami, et ne péchez plus. 
Voilà trois façons de léser l'Etat qui sont 

punies par les juges toutes trois de manières 
différentes. Pourquoi? En quoi est-on_moins 
coupable de violer la loi sur le chapitre de 
la farine, que de la violer sur le chapitre des 
Contributions Directes ou de la Banque de 
France ? Pourquoi cette indulgence pour les 
fraudeurs du temps de guerre ? Us ne volent 
pas seulement l'Etat qui est une entité; ils 
lèsent aussi et démoralisent ceux qui font 
scrupuleusement leur devoir et qui sont mis, 
du fait, en état d'infériorité commerciale. 

Les juges de la simple police qui donnent 
aux fraudeurs de farine vingt sous d'amende 
comme le magicien Mélampe donnait de l'el-
lébore aux filles du roi Prœtus pour les gué-
rir de la folie, ne semblent pas se rendre 
compte qu'à ce prix ils en seront bientôt à 
refuser du inonde. 

ANDRÉ NÊGIS. 

M. Hudeïo Domine Préfet de Police 
Paris, 3 Juin. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a soumis 
à la signature du président de la République 
un décret aux termes duquel M. Hudelo, di-
recteur de la Sûreté Générale, est nommé 
préfet de polioe en remplacement de M. Lan-
rent, admis à faire valoir ses droits à la re-
traite, et nommé préfet honoraire. 

Par un autre décret, M. Laurent est élevé 
à la dignité de grand officier de la Légion 
d'honneur. 

M. Leymarie, directeur du personnel et du 
cabinet au ministère de l'Intérieur, est chargé 
de l'intérim de la direction de la Sûreté Gé-
nérale. 

L'Invasion allemande en Suisse 
Genève, 3 Juin. 

La légation d'Allemagne à Berne vient de 
louer tous les étages de l'hôtel Ratskeller, 
occupé jusqu'à présent par les bureaux de 
l'armée suisse ; elle y installera de nouveaux 
services. On fait remarquer à ce sujet que 
depuis quelque temps les bureaux allemands 
se multiplient dans la ville fédérale d'une 
façon vraiment inquiétante. 
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1.037' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Juta. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, Je 
communiqué officiel suivant : 

Le bombardement ennemi, 'signalé 
hier dans la région de Craonne, s'est 
étendu et a continué pendant la nuit 
avec une extrême violence sur tout le 
front des plateaux de Vauclerc et de 
Californie. 

Les Allemands ont finalement dé-
clanché cinq attaques successives, à 
gros effectifs?, dont trois sur la partie 
est du plateau de Californie et deux 
sur ta partie Ouest et sur le plateau 
de Vauclerc. 

L'ennemi a été partout repoussé, ses 
pertes ont été importantes, notamment 
dans la région est de Californie, où les 
détachements d'assaut de l'adversaire, 
disloqués par nos feux, ont laissé un 
grand nombre de cadavres en avant 
de nos tranchées. 

Un certain nombre de prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

La lutte d'artillerie a été également 
vive dans le secteur de la Bovelle et 
entre la Miette et l'Aisne. 

Divers coups de main ennemis en 
Champagne, vers Bezonvaux, et dans 
les Vosges, au sud du col de Sainte-
Marie, ont complètement échoué. 
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Les Anglais avancent au sud de Souehez 
La Haye, 3 Juin. 

En présence de la disette de vivres en Bel-
gique et dans le nord de la France, le gou-
vernement hollandais a remis douze mille 
tonnes de grains au Comité de secours en 
Belgique, lequel les rendra à la Hollande 
quand arriveront les cargaisons. 

LA SITUATION 
De notre, correspondant particulier — 

Paris, 3 Juin. 
Hier, le hronprinz s'efforçait de reprendre 

le mont Cornillet. Il a laissé une masse de 
cadavres sans résultat. Cette nuit, son ar-
deur se manifestait dans les mêmes condi-
tions sur tout le front des plateaux de Vau-
clerc et de Californie. Un copieux bombar-
dement avait averti les nôtres de ses inten-
tions. Aussi les effectifs nombreux qui at-
taquèrent la partie est du plateau de Cali-
fornie eurent-ils beau s'acharner, et, re-
poussés uns première fois, revenir êm* 
fois à la charge, leurs formations furent 
disloquées et durent abandonner la partie 
en laissant des morts en grand nombre de-
vant nos tranchées. 

Sur les flancs ouest et sud du plateau de 
Vauclerc, après deux sévères leçons, les 
Allemands n'insistèrent ^plus. On signale 
une vive lutte d'artillerie entre la Miette et 
l'Aisne. Attendons-nous là aussi à quelque 
coup de force de l'ennemi. Ses coups de 
main y échoueront comme ils ont échoué 
en Champagne et dans les Vosges. 

La ténacité de nos alliés britanniques 
leur a permis de réaliser de nouveaux pro-
grès au sud de Souchez et de reprendre à 
l'adversaire la presque totalité du terrain 
qu'il leur avait enlevé en un coup de main 
au sud-ouest- de Chérisy. 

Notre escadrille de bombardement de 
Dunkerque a arrosé un nid de sous-marins 
allemands près de Zeebrugge, un groupe 
d'avions ennemi devant Ostende et l'aéro-
drome de Ghis telles. 

Bonne besogne. C'est au nid qu'il faut 
écraser les pirates de l'air et de la mer. 

MARIOS RICHAHD-

Les Permissions de sept Jours 
Paris. 3 Juin. 

Une instruction du 28 septembre 1916 oc-
troie aux militaires de tous grades une per-
mission de sept jours par période de quatre 
mois. Mais il est arrivé trop souvent qu'un 
retard s'est produit dans le tour de départ. 

Une des premières préoccupations du gé-
néral commandant en chef dès sa prise de 
commandement a été de remédier à cet état 
de choses. Il vient de donner de nouvelles 
instructions, invitant les commandants d'ar-
mée à chercher à se trouver non plus en re-
tard, mais en avance par l'application, tou-
tes les fois qu'il sera possible, d'un taux plus 
élevé des permissions. 

Afin d'éviter toute injustice ou toute iné-
galité dans l'attribution de ces permissions, 
une liste tenue à jour par les chefs de corps 
sera portée périodiquement à la connaissance 
des unités, de manière à ce que les hommes 
de troupe puissent, s'ils croient avoir été 
l'objet d'une erreur, en demander la rectifi-
cation à leurs chefs hiérarchiques. 

LA GUERRE EN ORIENT 

général, sont mis provisoirement à la ' re-
traite. 

Le contrôla de l'Entants 
Athènes, 3 Juin. 

L'ambassadeur d'Angleterre a présenté à M. 
Zaïmis les chefs du service de contrôle. Ce 
sont : le général Koaumont, pour les ports ; 
le capitaine Clergeau, pour les postes et té-
légraphes ; le colonel Aulisis, pour la police, 
et le capitaine Makahuski, pour les chemins 
de fer. Les services de contrôle commence-
ront à fonctionner demain lundi. 
L'attentat contre les officiers anglais 

avait éié«prémsdit3 
Athènes, 3 Juin. 

L'attentat qui a été signalé sur le quai de 
Phalère contre deux officiers anglais et qui 
a été attribué à un ivrogne, paraît en réalité 
avoir été prémédité et faire partie d'un plan 
organisé. 

La situation est considérée comme assez 
sérieuse. Les journaux germanophiles qui 
sont en même temps gouvernementaux, con-
tinuent leur campagne contre l'Entente. 

inements de 
Le rai ferait des préparatifs contre ie s Alliés 

Londres, 3 Juin. 
Des bruits de toute sorte courent à 

Athènes. On raconte notamment que les 
épistrates (réservistes) organisés en 
bandes, envahirent la zone neutre qui 
s'étend entre l'armée d'Orient et les ter-
ritoires soumis à l'administration royale. 

On assure aussi que les autorités 
royales feraient des préparatifs suspects 
contre les Alliés. 

Les dissimulations d'armes. 
Athènes, 3 Juin. 

Comme suite au rapport du général Mas-
choppulos, commandant le III8 corps d'ar-
mée, indiquant les personnes coupables 
d'avoir caché des armes en Attique, le minis-
tre de la Guerre a infligé à trois officiers su-
périeurs une détention de deux mois. D'au-
tres officiers supérieurs, dont le colonel 
Exadaotllos, ancien membre de l'état-major 

LÀ mm I! LES ÂLLîË 
Buts de Guerre communs 

Un ordre du jour du Conseil 
des délégués soldats et officiers 

sur le front 
Pétrograde, 3 Juin. 

Le Conseil des délégués soldats et of-
ficiers sur le front russe a voté, le 30 
mai, après avoir entendu M. Albert 
Thomas, l'ordre du jour suivant : 

Les buts démocratiques français et 
russes sont analogues : paix sans an-
nexions ni contributions, sur la base du 
droit des peuples de disposer d'eux-
mêmes ; devoir de l'armée révolution-
naire de donner la liberté au monde en-
tier. 

Elle reconnaît que l'héroïque offensive 
anglo-française a aidé au succès de la 
révolution ; aevoir de l'armée révolu-
tionnaire de secourir, sans tarder, les 
armées qui versent leur sang pour les 
idéals communs de liberté, d'égalité et 
de fraternité de tous les peuples. La réu-
nion def l'Alsace-Lorraine à la France 
n'est pas une annexion, mais un acte de 
justice. 

iWlw mira llllian 
1, Le Brésil en ffuerre 

La saisie et l'utilisation 
des navires allemands 

Rio-de-Janeiro, 3 Juin. 
M. Wenceslau Braz a signé hier le décret 

tendant à l'utilisation des navires allemands ; 
on croit que ce décret sera appliqué dès au-
jourd'hui. 

Rio-de-Janeiro, 3 Juin. 
Quatre des navires allemands saisis 6eront 

incorporés à l'escadre nationale en qualité 
de transports de guerre ; le restant sera réuni 
à la flotte commerciale de la Compagnie Na-
tionale Lloyd Brésilien. 

AUX ETATS-UNIS 
L'aide financière à la France 

Washington, 3 Juin. 
Les Etats-Unis ont versé cent nouveaux 

millions de dollars à la France, ce qui porte 
le total à ce jour de leurs avances à la 
France à deux cents millions. 
Les trois fils ainés de Roosevelt 

dans l'armée 
New-York, 3 Juin. 

Les trois fils aînés du président Roosevelt, 
Théodore, Kermit et Archlbald, ainsi que 
son gendre, le docteur Richard Derby, qui 
est resté fort longtemps attaché à l'ambu-
lance américaine de Neuilly, sont actuelle-
ment au camp d'instruction des officiers, à 
Plattsburgh. Le plus jeune de ses fils s'est 
engagé comme aviateur. 

Lacensnre repoussée 
Washington, 3 Juin. 

Par un vote de 184 voix contre 144, la 
Chambre des représentants a repoussé hier 
un amendement à la loi sur l'espionnage et 
proposé une conférence entre la Chambre et 
le Sénat. L'amendement devait autoriser le 

président à promulguer des règlements défi-
nissant les matières pouvant être publiées 
ou discutées publiquement en temps de guerre 
et à instituer une censure pour renforcer ces 
règlements. 

M. Georges Graham, représentant républi-
cain, parla contre le projet du gouverne-
ment ; il démontra que l'amendement reçu 
était plus draconien que les premières me-
sures proposées. AiP'i s'est terrnin» bif,T- une 
des luîtes' parlementaires la plus àcliain'ée ; 
une conférence sera probablement réunie au-
jourd'hui par le président Webb, qui soutint 
le projet du gouvernement, et l'amendement 
sera retiré du bill suivant la volonté expri-
mée par la Chambre. 

NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

3 Juin. 
Nous avons attaqué, la nuit dernière, 

les positions ennemies au sud de Sou-
chez. 

Nos troupes ont déjà effectué une 
avance satisfaisante sur le front d'atta-
que. 

Un certain nombre de prisonniers 
sont tombés entre nos mains. 

L'ennemi a attaqué, au cours de la 
nuit, notre ligne de postes avancés au 
sud-ouest de Chérisy. Il a d'abord effec-
tué une avance. Notre contre-attaque a 
reconquis la totalité du terrain perdu, 
sauf un poste qui demeure encore entre 
les mains de l'ennemi. 

Des coups do main exécutés, avec suc-
cès, par nous, la nuit dernière, au sud 
d'Ypres, nous ont permis de faire dix-
neuf prisonniers. 

L'artillerie allemande a, de nouveau, 
montré de i'activiii la iitiit derniers vers 
Bullecourt. 

Rome, 3 Juin. 
On se montre très favorablement impres-

sionné dans les milieux italiens, par les dé-
clarations très nettes faites à la Chambre 
française par le président du Conseil. La vo-
lonté de la France, si clairement et si énergi-
quement exprimée d'ignorer et au besoin 
d'empêcher toute manœuvre qui, sous prétexte 
de viser à la paix, ne servirait qu'à faire le 
jeu des puissances centrales, doit constituer 
pour les Alliés une sorte de direction morale 
qui n'est pas destinée à varier. 

La Chambre italienne se groupera autour 
de son gouvernement pour intensifier la lutte. 

La conférence aura lieu le 8 août 
>. Copenhague, 3 Juin. 

D'après la Gazette de Francfort, la confé-
rence de Stockholm ajournée une première 
fois jusqu'au 15 juillet, serait maintenant 
reportée au 8 août prochain. 

La décision du gouvernement français 
cause de l'inquiétude en Allemagne 

Bâle, 3 Juin. 
Les premiers journaux allemands arrivés 

en Suisse, tels que Les Dernières Nouvelles de 
Munich et la Gazette de Francfort, semblent 
plutôt désorientés par la décision du gouver-
nement français relative aux passeports pour 
Stockholm et par la façon dont la Chambre 
l'a approuvée. 

Les conditions de pais des Hongrois 
mal accueillies par leur gouvernement 

Amsterdam, 3 Juin. 
Les conditions de paix présentées à Stock-

holm paT les socialistes hongrois seraient 
mal accueillies dans les milieux politiques en 
contact avec le gouvernement. 

Une agence officieuse de Budapest déclare 
qu'elles constituent une solution inaccepta-
ble des questions de la plus haute importance 
pour l'Allemagne et l'Autriche et qu'elles 
sont incroyables en ce qui concerne la ques-
tion des nationalités et l'indemnité à la Ser-
bie. 

La paix allemande 
Amsterdam, 3 Juin. 

Le Comité indépendant pour la paix alle-
mande de Bonn adresse un télégramme au 
kaiser lui rappelant ses années passées dans 
la ville des Muses et lui demande à ce titre 
d'assurer au peuple allemand une paix forte 
sans annexions. 

Le Comité espère que le gouvernement, en 
accord avec 'le haut commandement, assu-
rera à l'empire une augmentation de sa puis-
sance à l'Est et à l'Ouest. 

Les délégués allemands 
Copenhague, 3 Juin. 

Les délégués de la minorité socialiste alle-
mande annoncent qu'ils arriveront à Stock-
kolm le 9 juin pour prendre part à la confé-
rence générale des socialistes. 

Ce que dit un député socialiste beige 
Paris, 3 Juin. 

M. George Hubto, député de Huy (Belgique) 
adresse à M. Renaudel, député socialiste, une 
lettre dont voici la péroraison : 

J'estlmo quo l'action des partis ouvriers doit 
se manifester non en palabres international'^, 
mais au sein même de leurs partis respectifs, 
pour les-orienter vers des buta de guerre et une 
conduite de la guerre qui concilient à la lois les 
légitimes aspirations nationales avec les nécessités 
fondamentales de la démocratie. C'est à oêtti 
action Interne pendant la guerre que nous pour-
rons nous reconnaître après la guerre, pour cons-
tituer enfin une véritable internationale ouvrière. 

Quand les socialistes allemands et autrichiens 
auront versé pour )A conquête des libertés les plus 
élémentaires la dixième partie du sang qu'ils ver-
sent maintenant pour le roi de Prusse sur les 

champs de bataille, peut-être alors, même 6'ils 
n'ont pas réussi, pourrons-nous causer avec eux. 
Que la classe ouvrière, dans la lutte actuelle; ne sa 
laisse pas démoraliser par ]a dureté des sacrifices 
qui lui sont demandés. Elle a, sans aucun doute, 
de légitimes et nombreux motifs de plaintes. Majj 
quand l'avenir et la vie mémo de ses droits les 
plus sacrés sont on jeu, quand son idéal le plus 
nécessaire est menacé, qu'elle ait toujours pré-
sente à l'esprit cotte admirable parole du Grand 
Taciturne : « Je n'ai pas besoin d'espérer pour en« 
i it.r.' e £:*, r,i âo réussir i.our pesstoéser »• 

SUR LE FRONT RUSSE 
Commnnipé officiel 

Pétrograde, 3 Juin. 
Le grand état-major russe fait le commit 

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie enne-

mie a bombardé avec intensité, à l'aide de 
projectiles de gros calibres, la région de Kré-
vo-Hojougghe. L'artillerâe lourde adverse a 
tiré sur Brody. 

Sur le reste du front, fusillade, 
FRONT ROUMAIN. — Fusillade et recon» 

naissance d'éclaireurs. 
FRONT DU CAUCASE. — Au sud de Van, 

les Turcs, forts d'environ une compagnie, 
ont pris l'offensive, mais ont été repousséa 
par notre feu. Dans la direction do Djevan-
roud, nous avons repoussé des attaques dea 
Kurdes. 

MER NOIRE. — Lors d'une croisière, la 
29 mai, près du littoral d'Anatoiie, nos navi-
res ont détruit des dépôts de munitions et 
une usine dans la région de Tchekirogly. Ils 
ont démoli ensuite, à Sasoun, un moulin à 
vapeur, des casernes et des dépôts d'artillerie. 
Ils ont détruit, à Ounie, une caserne, un mou. 
lin et un débarcadère. A Grdhen, un poste 
d'observation, las édifices de l'administration 
du port et de l'état-major ge l'arrière do l'ar-
més ennemie, le bureau des Postes et Télé-
graphes, des casernes et divers dépôts. 

Nos navires ont détruit lors de cette croi-
sière 157 voiliers chargés de différents appro-
visionnements. Us ont ramené, en outre, à 
Trébizonds deux grands shooners. 

AVIATION. — Notre artillerie a abattu un 
avion allemand, qui est tombé au delà des 
premières lignes de tranchées ennemies, près 
du village de Bugousohe, au nord-ouest de 
Krévo. 
Un raid d'avions allemands 

sur Odessa est repoussé 
PétrogTade, 3 Juin. 

Quatre aéroplanes allemands ont tenté de 
s'approcher d'Odessa. Ils ont été repoussûs 
par nos aviateurs. Deux appareils ennemis 
ont survolé Minsk, mais ils ont Tebroussé aus-
sitôt chemin, à la suite d'un feu violent des 
batteries anti-aériennes russes. Une escadrille 
allemande a jeté de nombreuses bombes sur 
Tiraspol et ses environs. 

Au Comité exécutif 
du Conseil des délégués 

Pétrograde, 3 Juin. 
M. Tchernoff, ministre de l'Agriculture, est 

en tête de la liste des candidats élus mem-
bres du Comité exécutif au Conseil des délé-
gués des paysans avec 810 voix ; la grand'-
mère de la Révolution, M" Breschkov.'kaï. 
vient la seconde avec 808 voix ; M. Kerensky. 
ministre de la Guerre, occupe le troisième 
rang avec 804 voix. 

Parmi les noms élus, se trouvent le minis-
tre des Approvisionnements, M. Pieshekho-
nine et le prince Kropotkine. 

Lénine obtient 20 voix, le ministre Skobe-
leff 11 et Gorky 8. 

Après une séance orageuse du Comité mili-
taire et industriel de Moscou, réuni sous la 
présidence de M. Goutchkoff. tous les mem-
bres travaillistes ont donné leur démission. 

Les incidents de Cronstadt 
& Pétrograde, 1er Juin. 

(Retardée en transmission). 
Le commissaire du gouvernement à Crons-

tadt a donné sa démission à la suite d'une 
déclaration du Comité exécutif local affir-
mant que le Comité du Conseil des délégués 
des ouvriers et soldats est la seule autorité 
dans la ville et est en contact direct avec le 
gouvernement provisoire de Pétrograde. 

Pétrograde, 3 Juin. 
Les représentants des délégués des ouvriers 

et soldats de Cronstadt sont arrivés à Pétro-
grade. Ils ont été reçus par le Comité des 
délégués des ouvriers et soldats de Pétro-
grade. Les délégués de Cronstadt se décla-
rent solidaires avec les délégués de Pétro-
grade, mais ils montrent qu'ils ont incom-
plètement compris les relations entre le gou-
vernement et le Conseil des délégués des ou-
vriers et soldats de Pétrograde. Le président 
M. Tseheid^e et quatre membres du Comité 
partiront dimanche pour Cronstadt faire une 
enquête sur toutes les circonstances en rap-
port avec la décision des délégués de Crons-
tadt. 

Un navire norvégien torpillé 
Le Ferrol, 1" Juin. 

(Retardée en transmission). 
Dix-huit naufragés du vapeur nôrvégien 

Valdemarra, de 1.700 tonnes, viennent d'ar-
river. Us déclarent que leur navire a été 
coulé dans les circonstances suivantes : 

« Le 28 mai, à deux heures du matin, le 
Valdemarra se trouvait à cinq milles de la 
côte quand les marins de quart entendirent 
un coup de canon qui réveilla le reste, de 
l'équipage. Les matelots accoururent sur le 
pont et comprirent qu'ils se trouvaient en 
présence d'un sous-marin. 

Tandis que les machines stoppaient, le se-
cond . se rendit à bord du sous-marin pour 
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Canailles et braves gens 

£ Ce fut comme dans un rêve qu'elle se 
pentit soulevée par deux bras puissants et 
.rapidement emportée. 
' Instinctivement, elle croisa ses bras au-
tour du cou de l'Esbrouffeur, qui se mit 
Hors à gravir ses six étages, nom sans s'ar-
rêter parfois vers la fin de son ascension 
pour reprendre haleine. 
,11 va sans dire que son entrée dans la 

maison meublée n'avait pu être remarquée 
Bu garçon qui, endormi dans le bureau, 
était trop habitué au retour tardif de ses 
tecatairea pour s'être dérangé plus qu'à l'or-
flinaire. 

Une fois devant la porte de sa chambre, 
(Victor n'eut plus qu'à en heurter légère-
ment la boiserie avec le pied pour qu'elle 
s'ouvrit aussitôt. 

Mélie parut, une petite lampe à la main. 

Elle devait être prévenue de l'arrivée 
d'une jeune femme, car la vue de Madeleine 
ne lui arracha aucun mouvement de sur-
prise. 

Pendant que Victor Maupré allait dépo-
ser la petite Magg sur son lit, sa maîtresse, 
après avoir refermé la porte, s'approchait 
de la jeune fille. Elle la dévisageait un ins-
tant d'un air rêveur. 

S'apercevant de son manège, l'Esbrouf-
feur lui fit à mi-voix : 

— Hein ! Mélie, elle est bath, ma fran* 
gine... Probable que tu voudrais bien avoir 
un museau comme celui-là... Mais voilà... 
le jour de la distribution des bouillotes, tu 
es arrivée dans les dernières... et t'as pas 
pigé un bon numéro... 

A cette remarque désobligeante, Mélie ne 
sourcilla point ; ce fut à peine si elle eut un 
léger haussement d'épaules indiquant par 
là que la beauté ne lui semblait pas le plus 
désirable des biens de la terre. 

Baissant encore le ton, Victor recomman-
dait : 

. — Et tu sais ce que jo t'ai dit... pas un 
mot sur moi... et des égards,1 beaucoup 
d'égards pour ma frangine... Sans ça, gare 
la casse !... 

Mélie baissa la tête en signe d'assenti-
ment, en même temps que tout son corps 
était secoué d'un frémissement d'effroi. 

C'était toujours la même créature pas-
sive et soumise qu'on a vue au début de ce l récit. La pensée que l'homme auprès, de 

qui elle vivait en esclave plutôt qu'en maî-
tresse était le meurtrier de son frère n'avait 
pas éveillé chez elle le moindre désir de 
révolte. 

Et cependant, depuis Tintant où la photo-
graphie trouvée «dans les vêtements du 
chauffeur lui avait appris l'atroce vérité, 
une importante transformation s'était faite 
en elle. 

Autant elle adorait autrefois le souteneur, 
autant aujourd'hui elle le haïssaiti Mais 
terrorisée par les menaces constantes de 
l'apache et de ses compagnons, elle sen-
tait bien que jamais elle n'aurait le courage 
de secouer le joug terrible qui pesait sur 
elle. 

Au bout de quelques minutes, Madeleine, 
qui n'avait cessé depuis son arrivée de pro-
mener autour d'elle des regards inquiets, 
presque de démente, murmurait d'une voix 
affaiblie : 

—. Où suis-je OÙ suis-je que s'est-il 
passé ? 

Alors Victor Maupré, se penchant sur 
elle, répondit avec une douceur merveilleu-
sement jouée : 

— Où tu es, ma petite sœur ?... regarde-
moi... reconnais-moi... et tu le sauras tout 
de suite. 

L'espèce de brume qui avait obscurci jus-
que-là les yeux de Madeleine commençait à. 
se dissiper... et, après avoir considéré une 
seconde l'homme penché sur son visage, 
elle le reconnaissait soudain.»- ' 

r- Victor I 
Et aussitôt une expression de réelle joie 

envahissait ses traits. 
Madeleine, soigneusement tenue par les 

Maupré dans l'ignorance des écarts de 
conduite du jeune homme n'avait jamais 
pensé que son frère d'adoption pût être de-
venu un malhonnête homme. 

On lui avait seulement parlé de dissen-
timents entre lui et ses parents... elle avait 
ajouté foi à ce qu'on lui disait, en déplorant 
que Victor n'eût pas assez d'humilité filiale 
pour revauir de lui-même vers le3 braves 
gens qui l'avaient engendré. 

Et comme elle avait toujours éprouvé un 
réel attachement 'pour celui que quelque 
temps auparavant elle croyait être son 
frère, elle se sentait maintenant vraiment 
heureuse à la pensée qu'elle venait de le 
retrouver. 

Cependant l'Esbrouffeur reprenait : 
— Oui, ma petite Madeleine... Victor... 

ton grand, qui peut se vanter d'avoir eu 
une riche idée de passer cette nuit, vers 
trois heures dans la rue Saint-Didier... car 
ça lui a permis d'empêcher qu'on te trans-
porte à l'hôpital. 

•— A l'hôpital ?.., fit Madeleine avec ieffa-
rement. 

— Bien sûr, tu ne te souviens donc plus 
de rien Voyons... rappelle-toi... la mai-
son de santé de la rue Saint-Didier... où il 
parait que tu>&tais infirmière... l'incendie... 

Mais Victor, en. avait assez dit JEOUT sue 

la lumière se fit tout à coup dans l'esprit 
de la petite Magg. 

Dans un grand cri, elle l'interrompit : 
— L'incendie... oui, oui... je me sou-

viens... les folles !... Mme Dermont L.. et 
cet homme qui, pour me sauver, l'a peut-
être laissé mourir 1... Ah 1 mon Dieu... 
mon Dieu ! 

Et, bouleversée par l'afflux des souvenirs 
horrifiants qui se pressaient maintenant 
en foule dans sa mémoire, elle éclatait en 
sanglots. 

— Pleure pas, ma mignonne, lui fit Vic-
tor, t'es sauvée, c'est l'essentiel... les au-
tres ça ne compte pas pour nous. 

— Oh 1 si... si... 
Alors, serrant convulsivement les mains 

,de l'Esbrouffeur, elle délira, les yeux agran-
dis, comme devant une vision d'épouvante. 

— Oh 1 ces- malheureuses, arrachées de 
leur sommeil par ces cris affreux... et qui 
courent dans les couloirs... en se bouscu-
lant... en se battant... on hurlant... et cette 
pauvre femme réveillée trop tard... et qui 
a dû rester dans cette atroce fournaise... 
oh1 ! c'est horrible... c'est horrible... 

Et, se renversant sur l'oreiller, elle éleva 
une de ses mains jusqu'à ses yeux comme 
pour s'en faire un bandeau. 

— Oui, ma petite, tu as raison, ce sont 
des malheurs terribles... mais c'est pour-
quoi il faut que tu te dépêches de ne plus 
y penser. Voyons, calme-toi, repose-toi... 
tout cela est loin... très loin,., jet tu es ici 

bien tranquille, à l'abri de tout danger, au-
près de ton grand qu'a jamais passé un 
jour sans songer à sa petite Madeleine. » 

La voix du misérable avait pris une into-
nation câline, presque paternelle, pour pro-
noncer ces mots. 

Et, continuant son hypocrite comédie, 
Victor ajoutait : 

— Mais tu dois avoir froid, ma pauvre 
gosse, te v'ià à demi vêtue... avec ta blouse 
en lambeaux... attends, ma femme va te 
donner de quoi te couvrir... tiens, Mélie, 
apporte ton grand manteau... oui, celui-là. 

La pierreuse était allée aussitôt enlever 
d'une patère le vêtement réclamé par le 
souteneur. 

Puis elle l'apportait et le plaçait elle-même 
sur les épaules de Madeleine. 

Ce faisant, elle considérait la jeune fille 
avec une affectueuse compassion, mais qui 
n'avait, celle-là, rien de simulé, rien d'hy-
pocrite. 

— Vous êtes bons, remercia faiblement 
l'infirmière. 

Victor reprenait : 
— Là, à présent, tu es mieux hein ? 

.— Oui, fit faiblement Madeleine. 
— Et pour achever de te réchauffer, Mé-

lie va te faire une tasse de café... C'est 
bon... Ça te remettra... N'est-ce pas, Mélie? 

Et tandis que sa maîtresse se mettait en 
devoir d'exécuter ce nouvel ordre, il expli-
quait à Madeleine : 

(La suite à demain.% Maxime LÀ. loua. 
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porter les documents du bord. Une bombe 
incendiaire tomba à ce moment sur le pont 
communiquant le feu au navire. L'équipage' 
s'embarqua dans les canots et attendit le 
retour du second. Bientôt il vit les Allemands 
couler le canot du second et celui-ci fut 
ietê par-dessus bord à la mer. Les mate-
lots parvinrent à le rejoindre et à sauver le 
second au prix de-nombreux efforts. Deux 
heures après, le Valdemarra coulait. Les nau-
fragés furent recueillis par des pêcheurs 
espagnols 

Un voilier danois coulé 
Copenhague, 3 Juin. 

Le voilier Consul-Melsen, en route de 
1 Amérique du Sud pour le Danemark avec 
un chargement de blé, a été coulé. L'équipage 
est sauvé. 

ipi m §m§m m mm 
Paris, 3 Juin. 

Le Conseil des ministres s'est préoccupé 
de la question des étrangers résidant en 
France. 

Le ministre de l'Intérieur a indiqué que 
le décret du 2 avril 1917, portant création 
d'une carte d'identité obligatoire, soumettait 
tous les étrangers à une enquête des plus 
sévères et constituait une revision intégrale 
de tous les permis de séjour. Ce travail est 
actuellement en cours. 

La Commission spéciale, chargée de la 
revision des permis de séjour, qui fonctionne 
depuis 1915, collabore à cette tâche avec les 
services de la Sûreté générale et de la Pré-
fecture de police. 

Ile Hommage à la mémoire 
de_CaRiill8 Pelietan 

Paris, 3 Juin. 
Cet après-midi à 3 heures, les amis de Ca-

mille Pelietan se sont réunis devant le mur 
du colombarium du Père-Lachaise où repo-
sent ses cendres pour y commémorer lé 2° an-
niversaire de sa mort. Une centaine de per-
sonnes émues et recueillies entourèrent Mme 
Pelietan, Mme Coulon et quelques membres 
de sa famille. 

En raison des graves événements actuels, 
Mme Pelietan avait désiré qu'aucun discours 
ne fût prononcé. Elle pria seulement le gé-
néral Peigné de remercier en son nom les 
nombreux fidèles du souvenir. Le général le 
fit en une brève allocution où, en termes 
heureux, il célébra dans Camille Pelietan le 
ministre clairvoyant, le patriote convaincu, 
le républicain intègre, le véritable partisan 
de la République républicaine. 

Puis, les assistants défilèrent s'inclinant 
respectueusement devant l'émotion de Mme 
Camille Pelietan 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR FIL Je C3> 

LU GUERRE EN ORIENT 

Le Rationnement de l'Essence 
dans les Boacbes-UOne 

La nouvelle circulaire de M. Viollette 
On attendait avec impatience dans les mi-

lieux intéressés' une nouvelle circulaire du 
ministre du Ravitaillement qui devait amé-
liorer la situation en augmentant la quantité 
d'essence impartie à notre département. On 
sait qu'à cette heure cette- quantité est de 
B.000 litres par jour, quantité que l'adminis-
tration préfectorale peut répartir entre Mar-
seille et le département au mieux des besoins 
de chacun d'eux. 

Cette circulaire est arrivée et elle a causé 
une déception. M. Viollette multiplie les pré 
cisions. en ce qui concerne la répartition , de 
l'essence, mais n'en accorde pas un litre de 
plus ; 90.000 litres par mois, telle est, en effet, 
la quantité prévue. Or, cela fait toujours 
3.000 litres par jour. Il n'y a rien de changé 
flans la situation, si ce n'est qu'aux termes 
[le cette nouvelle circulaire Marseille doit "cé-
fler obligatoirement 1.000 litres par jour au 
département. 

Il est bon d'indiquer que si .l'administration 
départementale avait, ces temjps derniers, ac-
cordé quelques facilités,-avait,, comme on dit, 
quelque peu a lâché la main » c'était en prévi-
sion que la situation s'améliorerait. Faudra-
t-il revenir sur ces mesures ? Le Syndicat 
des chauffeurs de taxis-autos nous a informé 
que le service de place était repris hier di-
manche : ce service pourra-t-il-continuer sans 
l'augmentation que l'on attendait 7 

Il ne faut pas que l'opinion s'égare. Les 
3.000 litres journaliers sont insuffisants pour 
assurer la bonne marche des services indis-
pensables à la vie économique de notre dé-
partement ; pour que tous ces services fus-
sent pourvus il faudrait que notre ville dis-
posât de 9.000 litres d'essence par jour. Pour 
assurer quelque peu d'essence aux autos par-
ticulières c'est 15.000 litres au moins, qui se-
raient nécessaires. Or. il n'est question que 
de faire face à l'indispensable. Le rationne-
ment, tel que le prévoit la dernière circulaire 
viollette ne le permet même pas. Le minis-
tre comprendra-t-il la précarité de notre si-
tuation ? C'est la question qu'on se pose avec 
Inquiétude. — N. 

Los GeiiiiwÉlaïieolire 
Chez les midinettes 

Journée calme, hier, pour nos petites cou-
settes. Ce beau dimanche avait ses droits qui 
ont été respectés. ' Néanmoins, quelques gré-
vistes de la couture crurent.devoir assister à 
la réunion tenue dans l'après-midi, à la 
Bourse du Travail, par les ouvrières de l'in-
dustrie du' Vêtement. 

La journée d'aujourd'hui, par contre, ap-
portera du nouveau dans la situation. C'est 
aujourd'hui, en effet, que M. Schrameck, pré-
fet, doit s'entretenir avec les petits coutu-
riers, Dans la soirée, il recevra la délégation 
des grévistes et leur fera part de ses démar-
ches ; il est certain que si un terrain d'en-
tente est trouvé, si les patrons consentent 
l'augmentation bien légitime que demandent 
les couturières lesquelles gagnent de 1 fr. 50 
à 3 francs ce qui, à cette heure, n'est pas suf-
fisant pour vivre, le conflit prendra fin. Nous 
voulons espérer qu'avec de la bonne volonté 
de part et d'autre il en sera ainsi. 

Le syndicat des métaux 
Nous avons indiqué que le Syndicat des 

Métallurgistes avait décidé de se réunir dans 
la Maison de la Mutualité, rue François-Mois-
son. Cette réunion a eu lieu et on s'y est en-
tretenu de la situation devenue critique par 
suite de la cherté toujours croissante de la 
vie, Un orateur a fait l'historique des démar-
ches accomplies depuis plusieurs semaines 
déjà par les représentants de la corporation. 

La réunion à décidé d'envoyer un télé-
gramme au ministre dans lequel les travail-
leurs le prient de vouloir bien accorder des 
améliorations plus importantes. Ce télé-
gramme comporte une sortie de bordereau des 
prix demandés par les travailleurs. 

Aucune réponse n'était arrivée hier soir. 
Les membres du Syndicat des métaux n'ont 

pas tenu de réuniqn hier. 

Les dockers 
Hier matin, un certain nombre de dockers 

se sont réunis à la Bourse du Travail. Après 
uno discussion assez animée, la réunion dé-
cida de nommer une délégation qui sera 
chargée de se rendre auprès de certains en-
trepreneurs et armateurs, pour leur deman-
der une amélioration de situation. 

Ils ont ensuite adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

Les ouvriers dockers réunis aujourd'hui, apTès 
avoir entendu les plaintes générales occasionnées 
par l'augmentation des denTées alimentaires et des 
oifjets de première nécessité, tenant compte crue 
la majorité des lad-us^-jes et administrations gou-
vernementales et musuicipales ont déjà porté re-
mède à cette pénible situation ; 

Considérant que certains entrepreneurs donnent 
8 et 10 fr. à leurs ouvriers, sans porter préjudice 
à leur bénéfice. Les* dockers français qui ont leurs 
parents, frères et api-is qui défendant le pays dé-
cident de faire appjil au patriotisme des entrepre-
neurs et armateurs pofcr obtenir une augmenta-
tion de deux francs pair jour à titre d'Indemnité 
de cherté des vivres. 

Donnent mandat à leur délégation de foire abou-
tir leur revendication, avant de provoquer l'arrêt 
des manipulations. 

Prennent. l'engageir/ent, s'ils obtiennent satls-
lactlons, de verser o fr. 05 centimes par demi-
journée de travail pesir leurs camarades' mobilisés 
gui souffrent sur tous les îronts. 

La séance a été levée à 11 heures. 

Dans lès P. T. T. 
La situation ne s>ast pas modifiée. Les gré-

vistes n'ont pas ao'cepté l'offre que l'adminis-
tration leur a ffWte. Le prix de la journée 
qui leur était proposé est celui que reçoivent 
les employés simaaires dans las bureaux- de 
Paris. On espère cependant qu'une entente 
ne tardera pas à intervenir. 

Le service n'a pals souffert. Grâce à la 
bonne volonté des employés des bureaux am-
bulants, il a é>é assuré sur tous les points 
et les courriers n'ont éprouvé aucun retard., 

Les ouvrières en sacs 
Nous indiquions également qu'un certain 

nombre d'ouvrières en sacs avaient décidé de 
cesser le travail si on ne leufr donnait pas 
une augmentation de salaire, justifiée di-
sent-elles, par le prix de la vie. La situation 
ne s'est pas modifiée. D':jilleurs, c'était di-
manche, et aucune réunion n'a été tenue. 

Indiquons également qu'aucune délégation 
ne s'est présentée à la Préfecture. 

Les employés de commerce 
Les membres de cette intéressante corpo-

ration se sont également réunis hier. Ils ont 
élaboré un cahier de revendications qui sera 
soumis aux patrons. Ils demandent une aug-
mentation de traitement de 20 à 25 % qui 
permettrait de pallier aux difficultés crois-
santes de la vie. 

Ce mouvement aamrjto de nombreux em-

ployés appartenant à diverses grandes admi-
nistrations marseillaises. Il est à souhaiter 
eue les employés de commerce obtiennent 
une amélioration de leur sort. 

Autres corporations 
Un certain nombre d'employés de magasins 

de nouveautés et de bazars se sont réunis 
hier matin et, après discussion, ont décidé de 
demander également à leurs patrons une 
amélioration de situation. 

Les tailleurs pour tommes et damés ont 
également décidé de se réunir dans le même 
but. 

Un mouvement, se dessine aussi parmi le 
personnel féminin de la teinturerie Fraissi-
net. Dans l'après-midi ces dames avaient en-
voyé une délégation demander une relève-
ment de leurs salaires. En attendant une 
décision le travail a cessé. 

Enfin, le personnel d'une fabrique de sacs 
en papier aurait, de son côté, cessé le tra-
vail pour la même raison. 

Convocations 
Nous recevons les communications suivan-

tes ; 
Union des Chambres syndicales ouvrières des Bou-

ches-du-Rhôné. — Ce soir, à 7 heures, réunion du 
Conseil d'administration. Extrême urgence. 

Union départementale de Bouches-du-Ehûne. — 
Le Conseil d'administration est convoqué d'ur-
gence, ce soir, à 7 heures, Bourse du 'Travail. 
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Notules Marseillaises 

On en parle beaucoup depuis quelque 
temps, sans doute parce que la crise des 
transports a démontré l'utilité qu'aurait pu 
avoir l'organisation des transports par eau; 
sans doute aussi, parce que nos ennemis se 
préoccupent de réaliser la communication de 
la mer du Nord à la Méditerranée par les 
fleuves et les canaux. 

Nous comprenons enfin en France tout 
l'intérêt d'un projet qui, par le Rhône, pro-
longé d'une part par la Saône et la Seine, 
d'autre part par le Rhin, permettrait aux mar-
chandises débarquées à Marseille de, _ conti-
nuer leur voyage par eau presque jusqu'à 
destination définitive. 

Considérez que, si ce projet avait été réalisé 
avant la guerre, la crise intérieure des trans-
ports n'aurait pas existé, et que, les ports / 
étant débarrassés au fur et à mesure, les na-
vires auraient pu effectuer un plus grand 
nombre de voyages. 

Personne, dès lors, ne saurait impartiale-
ment discuter la nécessité de la canalisation 
du Rhône. Qu'attend-on pour la réaliser? 

Des Commissions se réunissent, qui font 
des rapports : les ingénieurs établissent des 
projets qui s'entassent dans les cartons... 
Mieux vaudrait que l'on commence l'exécu-
tion et il nous paraît que la discussion s'égare 
quand on recherche par quel tronçon débuter. 
Marseille a déjà réuni son port au Rhône. 
.C'est ce commencement-là qu'il faut conti-
nuer. Que la Suisse soit réunie à Lyon, que 
Lyon soit réuni à Valence, oui ; mais il nous 
paraît logique de poursuivre les travaux en 
partant d'une extrémité où déjà beaucoup a 
été fait et qui est, sans contestation possi-
ble, la véritable origine de la voie d'eau à 
ouvrir. 

çais 
Paris, 3 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 2 juin 
Combats avec alternatives diverses tàans lapf 

région do Jumnlca, où l'ennemi nous discute 
un élément de tranchée. 

Activité réciproque de l'aviation eî de l'ar-
tillerie sur l'ensemble du front. 

Le Brésil ea guerre 
Rio-de-Janeiro, 3 Juin. 

L'utilisation des vapeurs allemands a com-
mencé à s'effectuer. Les équipages sont dé-
barqués à l'île des Fleurs, et des équipages 
brésiliens sont mis à bord. 

Le sénateur Axeredo a déposé un projet de 
loi autorisant le gouvernement à prendre 
des mesures pour rendre efficace la puissance 
militaire et navale du Brésil, à ouvrir des 
crédits et à réaliser, dans ce but, les opéra-
tions de crédit nécessaires. 

M. Ruy Barbosa a demandé au président 
Wenceslau Braz l'adoption de mesures pour 
faciliter le transport des vivres en Belgique. 

Gommunipé offisioi 
Pétrograde, 3 Juin. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONTS OCCIDENTAL ET ROUMAIN. -
Fusiliades. 

FRONT DU CAUCASE. — Environ cinq 
cents Kurdes ont attaché nos positions, près 
do la montagne AReria (viîis;i-cintj verstes au' 
sud-est de ErzîncSjnii). Ils ont été repoussés 
avao de grosses pertes. 

Dans la région de Sakhise, après un bom-
bardement, nos troupes ont occupé trois coî-
linea. Les attaques des Kurdes sur notre front 
continuent. 

AVIATION. — Dans la rèfrson de la Mardou-
nisnecz, des avions allemands ont jeté qua-
rante bombes, à l'ouest tia Sîansslavoff. Un 
de nos pilotes, la sous-iîeutenant Osroff, a 
jeté des bombes sur une batterie ennemie, 
pendant la nuit. 
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Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant 
Paris, 3 Juin. 

D'après clés réalignements com-
plémentaires, Les attaques alleman-
des dirigées pendant la nuit et es 
matin sur les plateaux de Vaucleirc 
et de Californie, ont été exécutées par 
des unités appartenant à deux divi-
sions. 

Sur le plateau de Vauclerc, les 
Allemands ont mené l'assaut en va-
gues très denses. En certains points, 
les fantassins ennemis se tenaient 
coude à coude. Une première attaque 
a reîïué en désordre sous nos feux. 
Une deuxième, plus violente, accom-
pagnée de jets de flammes, a pu pren-
dre pied quelques instants dans nos 
éléments avancés, mais en a été im-
médiatement rejeté9 par uns contre-
attaque énergique de nos troupes. 

Toutes les tentatives dirigées sur 
la partie ouest et la partie centrale du 
plateau de Californie ont complète-
ment échoué. 

Les mêmes régiments, qui s'étaient 
couverts de gloire en enlevant,' les 
4 eî 5 mai, Cracmje et les plateaux 
de Vauclerc et de Californie, ont fait 
de nouveau preuve d'une admirable 
vaillance dans la défense des posi-
tions qu'ils avaient conquises. 

Enfin, à la corne nord-est du pla-
teau, l'ennemi, qui avait renouvelé 
ses tentatives ce matin et avait réussi 
à prendre pied dans notre tranchée 
de première ligne, en a été rejeté par 
un brillant retour offensif de nos 
troupes. 

Au cours de cette lut' 1 a été 
d'urne extrême violence, . .menu a 
subi des pertes très lourdes. Nous 
avons intégralement maintenu toutes 
nos positions et fait de nouveaux pri-
sonniers. 

Canonnade intermittente sur le 
reste du front. 
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Avant-hier soir, un convoi de blessés est arrivé 
en gare Saint-Charles, lia ont été dirigés dans les 
diverses formations sanitaires de notre ville. 

Les ^matières grassos coloniaias. — La section des 
maUetes grasses que l'Institut colonial de Mar-
seille vient de créer, a arrêté le programme préli-
minaire de ses travaux. 

Le premier Bulletin de' cette section vient de 
paraître. Cette publication est destinée à recevoir 
le compte rendu des travaux de la section et à 
devenir un organe consacré spécialement à l'étude 
des problèmes relatifs à l'exploitation des matières 
grasses d'origine coloniale. Ce premier Bulletin 
est consacré à la traduction du rapport de la 
Commission gui a examiné en Angleterre les con-
ditions actuelles du commerce et de l'industrie des 
graines oléagineuses et principalement des fruits 
du palmier à bulle. _ 

Nous apprenons avec regret la mort du docteur 
Bourdillon, médecin principal des Douanes. Le 
docteur Bourdillon jouissait de la sympathie gé-
nérale. Nous adressons à sa famine nos sincères 
sentiments do condoléance. 

-Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à. recevoir les 4 et 5 du courant : 

. Marsaiile-Arenc, lra catégorie, du n° 31.211 au n» 
31.49S; 2a catégorie, du no 145.703 au n° 148.733; 
3» catégorie, du n° 134.673 au n» 137.950. 

Marséidie-Satot-Cbaries, direction de Vintimille, 
ira catégorie, du n" A-101.556 au n° 101.581; 2° ca-
tégorie, du n" A-11.442 au no A-11.977. Autres des-
tinatloyis, ire catégorie, du n" 105.881 au no 105.940; 
2e catégorie, du n° 78.980 au n° 80.56S; 3e catégorie, 
du no 72.439 au no 74.515. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l" ca-
tégorie, du h° 49.903 au n° 50.082 ; 2e catégorie, du 
no 38.843 àu no 40.248; 3e catégorie, du no 32.298 
au no 33.843. Marchandises ds grues, 2a catégorie, 
du n° 5.665 au no 5.968 ; 3e catégorie, dm no 4.244 
au no 4.553'. 

Marseillçi'Prado-Vieux-Port, 1" catégorie, du n° 
14.517 au, no 14.549; 2e catégorie, du n° 11.201 au 
no n.680; 3e catégorie, du no 9.241 au no 9.760. 

Octroi. — La délégation du personnel de l'Oc-
troi qui devait être reçue samedi par le préfet, 
sera reçue aujourd'hui A juin, à midi. Kendez-
vous à 11 heures 50, place de la Préfecture. 

ta « Patrïa Italiana », — Tel est le titre d'un. 
Journal hebdomadaire que viennent de fonder dans 
notre ville nos amis et aUiês d'Italie. A notre 
nouveau confrère qui compte dans sa rédaction et 
son administration les membres les plus estimés 
do notre colonie Italienne, nous souhaitons une 
cordiale bienvenue et faisons des vœux pour sa 
prospérité. 

Fabricants de chaussures de la 15e région. — 
Une dépêche de Paris nous informe que les re-
présentants, sénateurs et députés des départements 
^composant la 15» région, ont présenté au directeur 
do l'Intendance une délégation des fabricants de 
chaussures qui travaillent pour l'armée, compo-
sée de MM. Augusto, Bensa, Simon, accompagnés 
de M. B. Garmaldi, président du Syndicat. Cette 
délégation a exposé la situation pénible créée à 
la corporation par suite de l'abaissement des 
prix du brodequin de maTche. Un très bon ac-
cueil a été réservé aux délégués,, auxquels le di-
recteur de l'Intendance a promis d'examiner avec 
soin les questions1 qui lui ont été présentées. 

Le numéro de juin de Marseille-Auto contient 
notamment les résultats d'une enquête publique 
sur le rationnement de l'essence. 50 centimes le 
numéro dans tous les kiosques. 

Un drame, ruo Peyssonnel. — Euo Peysonnel, 
liier soir vers 7 heures, le journalier espagnol 
Cortès Louis, 28 ans. se prenait de querelle avec 
un de ses compatriotes qui lui tira, presque à 
bout portant, un coup de revolver au coté droit 
de la poituine et s'enfuit. Cortès s'affaissait pres-
que aussitôt. La blessure était des plus graves. 
Des agents accourus, le transportèrent a la phar-
macie Sépet, où il Teout les meilleurs soins. A- M. 
ï>-ancisci. commissaire de noliee. uni l'interrogea. 

Comfôunjiré aurais 
3 Juin, 21 heures. 

Un violent combat s'est déroulé, avec 
des alternatives diverses toute la jour-
nés au sud.de la Bouchez. Notre pre-
mière attaque a coûté de lourdes pertes 
à l'ennemi. U a, toutefois, réussi à lan-
cer un certain nombre de violentes con-
tfe-attaquas en forces considérables, qui 
ont obligé nos troupes à abandonner le 
terrain conquis dans la matinée. 'Quatre-
vingt-douze prisonniers sont restés en-
tre nos mains au cours de ces attaques. 

Une rencontre de patrouilles nous a 
valu, au début de la matinée, un certain 
nombre de prisonniers à l'est de Laven-
tie. Nous avons fait, en outre, seize pri-
sonni3rs cet après-midi, au coup d'un 
coup de main exécuté avec succès au 
sud de Wytschaete. 

L'aviation a continué à montrer ds 
l'activité dans la journée d'hier. Quatre 

appareils allemands ont été abattus en 
combats aériens, cinq autres contraints 
d'atterrir, désemparés.Un dixième avion 
a été abattu, par nos canons spéciaux. 
Quattro des nôtres no sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 3 Juin. 

Au cours de la nuit, l'artillerie alle-
mande a bombardé notre front au nord 
de Dixmude. 

Nos avions ont jeté des bombes sur 
la garé de Vysweeve. Un hangar et un 
train en marche ont été atteints. 

Dans la journée, l'ennemi a exécuté 
de violents bombardements sur notre 
front, à Dixmude et au sud de l'Yser. 
Notre artillerie a riposté énergiquement 
et exécuté des tirs de destruction sur 
les batteries allemandes, dans la région 
de Byxchoote. 

La loi électorale 
pour l'Assemblée constituante 

Pétrograde, 3 Juin. 
La Commission juridique près* le gouver-

nement provisoire a élaboré le projet de loi 
électorale pour l'Assemblée constituante. Le 
projet prévoit le suffrage universel direct, 
égal sans distinction de sexe, basé sur le sys-
tème des élections proportionnelles. Tous les 
citoyens russes ayant atteint l'âge de vingt 
ans jouiront du droit de participer aux élec-
tions,. 

Le projet sera soumis au,x délibérations de 
la Commission spéciale instituée pour éla-
borer la dite loi. 

Cortès, revenu à lui, demanda d'abord si la bles- f 
sure était mortelle. Rassuré, il ajouta : Le reste 
me regarde. J'irai plus vite que la justice i Et 11 
se refusa à toute explication. Il a été transporté à 
la Conception dans un état alarmant. 

La Sûreté enquête sur les causes de ce drame 
et recherche le meurtrier. 

L'auto volée ei retrouvée. — L'autre nuit, trois 
Individus se sont introduits dans l'atelier de M. 
Charles Laffond, constructeur mécanicien, grand 
chemin de Toulon, 127. Us s'y sont emparés d'une 
auto valant 18.000 francs, qui a été retrouvée hier 
matin dans la remise de M. Ralneri, 4, rue Coef-
fier, et rendue a son propriétaire. A quoi servit-elle 
dans la nuit ? On l'ignore. Les trois voleurs sont 
recherchés. 

li Combat Bavai dans l'Ittlipe 
Ce que disent les survivants 

du « Boutefeu » 
* Toulon, 3 Juin. 

Un nouveau groupe d'hommes de l'équipage 
du torpilleur d'escadre Boutefeu qui, après 
la perte du bâtiment, avaient <lû être hospi-
talisés à Brindisi, est arrivé à Toulon. Ils ap-
portent, du grand combat naval dans l'Adria-
tique, des échos qui précisent la belle action 
combinée entre les navires anglais, italiens 

ee classe premier; son arrivée a lieu â 11. heu-
res 50 minutes 3 secondes. Le second est Ottero, 
sur bicyclette Mora, qui arrive à trois minutes du 
premier. Les suivants se classent dans l'ordre sui-
vant : 3- Payan, 4' Brun, 5' Peyrello, 6* Avignon, 
7° Mamberto, 8" Aubert Léon, 9" Albert Maccio, 
10" Dumontel, 11' Nice, 12' Briasco. 

In Fis électrique se rompl 
ûm\m ds Toulon 

Tragique accident. — Mme Méry, 51 ans, con-
cierge de l'immeuble portant le n» 20 de la rue 
Grignan, appartenant à M. Itomain-Boyer, était 
occupée, Mer matin, à 9 heures, au nettoiement 
du vitrail qui éclaire l'escalier. Mlle Elise Méry, 
âgée de 20 ans. aidait sa mère dans cette beso-
gne. Soudain, le cadre céda sous le poids des deux 
femmes et elles furent précipitées dans le vide de 
l'escalier. La fille fut arrêtée par la rampe et routa 
sur le palier du 3a étage où elle demeura éva-
nouie. Mme Méry vint choir sur les dalles du 
rez-de-chaussée. 

Les voisins, accourus au bruit, donnèrent les pre-
miers soins aux victimes pendant que le docteur 
Monteux était prévenu. 

Les accidents. — 'Avant-hier après-midi, boule-
vard National, M. Brochier Baptiste, GO ans, chau-
dronnier, demeurant boulevard Bonne-Grâce, 14, 
était renversé par un camion, conduit par le 
Jeune François Pimoretti, et assez grièvement blessé 
au pied droit. Il reçut des soins à la pharmacie 
Colle, puis il fut conduit à la Conception. 

Renversé par uns automobile. — Hier matin, a 
10 heures, M. Robert Mura, réfugié d'Alsace-Lor-
raine, demeurant 321, route d'Aix, traversait la 
Cannebière. a" l'angle de la Bourse, lorsqu'il fut 
renversé par une automobile qui poursuivit sa 
route. M. Robert Mura a eu le pied droit très 
grièvement atteint. Relevé et transporté dans une 
pharmacie voisine, il y reçut les premiers soins, 
puis fut ramené à son domicile. On recherche 
l'automobile. ' 

Autour de Marseille 
AIX. — A l'ordre du jour. — M. Henry Rou-

gier, de notre ville, maréchal des logis dans une 
escadrille de bombardement, a été cité à, l'ordre 
du jour dans les termes ci-après : « Excellent pi-
lote, d'un entrain et d'un courage exceptionnnel. 
Le 18 avril, chargé d'exécuter une mission de 
liaison, s'est risqué à 250 mètres au-dessus des 
lignes ennemies pour reconnaître une troupe d'in-
fanterie ; est rentré avec un avion criblé de bal-
les. 

Croix-Rouge. — Reçu pour les blessés : du per-
sonnel des ateliers Coq, 42 fr. 25 ; de Mlles d'In-
guimbert, 5 fr. ; du personnel du dépôt des ma-
chines du P.-L.-M., 52 fr. ; de MM. Lobin et Druge, 
20 fr. ; de divers : quelques dons en nature. 

Acte de probité. — Un portemonnaie contenant 
une quinzaine de francs a été trouvé sur la place 
du Palais par l'agent Deluy, qui s'est empressé 
de le rendre à une dame qui l'avait perdu. 

Ligue Féminine. — Le Conseil d'administration 
de la Ligue Féminine invite toutes ses adhérentes 
à assister à la réunion qui aura lieu le mardi 
5 juin, à 8 h. 30 du soir, à la salle des mariages, 
à la Mairie. Compte rendu financier ; questions 
intéressant l'organisation. 

L'orphelinat laïque. — Le Conseil municipal vient 
d'adresser à MM. Peytral et Flaissières, sénateurs, 
à M Lefèvre, député, et à M. Cabassol, président 
du Conseil général, une motion les Invitant h in-
tervenir, afin do hâter la création de l'Orphelinat 
laïque des Bouches-du-Rhône. 
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LES SPORTS 
CYCLISME 

Le Grand-Prix de New-York 
au Parc des Princes 

Paris, 3 Juin. 

C'est par un temps splendide et devant un très 
grand nofnbre de spectateurs que s'est couru au-
jourd'hui au Vélodrome du Paie des Princes, le 
grand PTix de New-York, cinquante kilomètres 
derrière motos et à l'américaine. L'équipe Suter 
Laruo a couvert les cinquante kilomètres en 
39' 9" 1/5. Viennent ensuite Parent Whaltour à 
quatre touTs. Oolombatto Bruni a cinq tours. 

CYCLISME 
LE GRAND PR!X MORA 

Victoire d'Adam sur bicyciette Mora 
. aux couleurs alliées 

La course d'hier a été pour l'ojfcanisateur Mora 
un véritable succès. Adam, sur "Mcvclctte Mora. 

j Sept personnes sont blessées 
Vers 7 heures, hier soir, en face de la rue d'Isly, 

un fil électrique des tramways se rompait, grand 
I chemin de Toulon, au passage d'un tram'.vay, et 
: provoquait uno vive panic>ue parmi les voyageurs 
i et les passants. Car, sur une longueur de 150 mè-
i très, de fulgurantes étincelles s'échappaient, 
i En tombant, ce fit faiUit provoquer ics plus gra-
i ves accidents. Plusieurs personnes, en effet, subi-
i rent une violente commotion et furent plus ou 
! moins grièvement brûlées par les étincelles élec-
; triques. Elles f urent, en toute hate, conduites dans 

une pharmacie voisine. 
C'étaient SIM. Bourrelly Marius, 53 ans, cocher, 

habitant boulevard de la Blancarde, 114 ; Vitto-
rio Virgile, 22 ans, rue des Ferrats, 55 ; Chiaf-
fredo Améilêe, 50 ans, rue Cbâteau-du-Mûi-ier, 8 ; 
Guidomanl Jules, du 5' génie, et Mmes Stublier 
Anaïs, 22 ans, chemin de Toulon, 262 ; Mattéi Ma-
rie, 50 ans, rue de Cuges, 18, et le petit Mani-
chetti Pierre, 3 ans, habitant grand chemin de 
Toulon. L'état d'aucun des blessés n'inspire d'in-
quiétude. Tous ont regagné leur domicile. 

L'émoi avait été des plus considérables aux en-
virons. M. Malaussènc, commissaire de police, 
a ouvert une enquête au sujet des responsabili-
tés à établir relativement a ce déplorable acci-
dent. — E. L. 

lie Salut ds nos Amis d'Italie 
Du front de guerre italien nous continuons 

à recevoir une série de lettres.de valeureux 
poilue d'Italie, nous priant de les rappeler au 
bon souvenir de leur lamille habitant Mar-
seille et de nos concitoyens. 

Nous relevons parmi les signataires de ces 
diverses adresses de sympathie îes caporaux 
Raso Jauffret et Genre Antoine, le soldat An-
toine Do, tous trois de Monpenti ; les soldats 
Jacques Enrici, de la rue dos Chapelierfe ; 
Antoine Abellq, de Mazargues ; Vangellsti 
Pigrre, de Saint-Henri ; Chiappello, 'de là 
Capelette ; Joseph Ghione, du 5e bersaglieri ; 
Antoine Marose, du 152e d'infanterie, tous 
deux de Saint-Mauront ; Auguste Micheli, 
caporal au 236» d'infanterie." 

A nos brillants alliés qui viennent tout ré-
cemment de se couvrir de gloire, nous adres-
sons avec nos félicitations l'expression de 
toute notre gratitude. 

Morts au champ d'iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Toussaint-Mathieu Costa, sergent au 
67» bataillon alpins, tué â l'ennemi le 16 avril 
1917, à l'âge de 25 ans. 

De M. Félix Sébille, sergent-fourrier au 
20° d'infanterie, mort pour la France, le 
24 avril 1917, à l'âge de 27 ans. 

De M. Pierre Capy, sous-officier au 5° gé-
nie, tué à l'ennemi le 3 mai 1917, à l'âge de 
27 ans. 

De M. Emile Eygasier, de Coudoux, soldat 
au 22" d'infanterie, tué a. l'ennemi, à l'âge de 
22 ans. 

De M. Albert Winckler, capitaine au long 
cours, enseigne de vaisseau de réserve, dé-
coré de la Croix de guerre, mort au service 
de la Patrie, en Macédoine, le 23 mai 1917. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L© paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours du 4 au 31 mai 1917 aura lieu le 
■mardi 5 juin, de 9 heures à i'G heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications ci-
après : , 

La Dercention de la rue de la République, % 

et français contre la flotte autrichienne, qui 
avait eu la prétention de livrer rombat et que 
les Alliés ont mise en fuite après lui avoir 
infligé des pertes sérieuses. 

Les hommes du Boutefeu affirment, en ou-
tre, combien est précieuse l'intervention des 
aviateurs, des « Italiens notamment », qui 
ont ahattu, dans l'Adriatique, plusieurs hy-
dravions ennemis. 

Les survivants du Boutefeu ne tarissent pas 
d'éloges sur le compte de leurs camarades 
des torpilleurs Cimeterre, Bisson et Comman. 
dant-Rivière, qui ont pourchassé les bâti-
ments agresseurs jusqu'à leur refuge. 

Les survivants du Boutefeu vont partir en 
congé dans leurs familles. 

paiera du numéro 3.001 à 4.000 du canton ; 
La perception de !a rue Clapier, 4, paiera du 

numéro 2.501 et au-dessus du 2' canton A. L. ; 
La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 

du numéro 2.201 au numéro 2.700; 
La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 

du numéro 751 à l.ooo des 3* et 4* cantons i 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 

du numéro 1.501 à 2.000 du 5* canton ; 
La perception de là rue Duguesclin, 8, paiera 

du numéro 1.501 à 2.000 du o* canton ; 
La perception de la rue du Coq, 17, paiera dn 

numéro 751 a 1.000 des T et 12' cantons ; 
La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12. 

paiera du numéro 2.001 à 2.600 du 8' canton : 
La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 

numéro 1.501 à 2.000 du 91 canton" ; 
La perception de la rue Marengo, 74, paiera do 

numéro 1.501 à 2.000 des 10' et lï" cantons. 

Tragique teiiM ^Aviation 
mm 
Samt-Mandrier, 3 Juin. 

Un hydravion piloté par un quartier-maî-
tre aviateur, âgé de 26 ans, et- ayant comme 
observateur un officier, a pris feu, à une 
hauteur de 800 mètreSi pendant qu'il effec-
tuait des exercices à plus de dix milles au 
large de Toulon et est venu s'abattre en 
flammes dans la mer. 

Un autre appareil monté par le mécanicien 
Torréand Michel, le second-maître Louazil, 
en reconnaissance dans les parages, aper-
çut l'accident et alla amerrir sur les lieux 
pour porter secours aux malheureux naufra-
gés. Après de multiples recherches, au cours 
desquelles ils plongèrent plusieurs fois, les 
aviateurs Torréand et Louazil, réussirent à 
ramener, grièvement blessé, l'officier, qui a 
été conduit d'urgence à l'hôpital Saint-Man-
drier. Les efforts fait pour' retrouver le pi-
lote n'ont donné aucun résultat. 

Dès que l'accident fut coranu au centre 
d'aviation, le commandant en chef de la. 
station se rendit au chevet du blessé. Le per-
sonnel infirmier et médical ayant à sa tête 
le sympathique médecin en chef M. Santelli, 
prodigua au blessé les soins les plus dévoués. 

Nous apprenons d'autre part, avec plaisir 
que l'état des deux victimes de l'accident 
d'aviation qui eut lieu la semaine dernière, 
Sondumarais et Botterel. laisse présager leur 
guérison prochaine. — R. 4. 5 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES. — A 9 h., dernière de iîfiss Bridget. 

Après-demain, La Dame de chez Maxlm's, avec 
Sylviane, Saint-Léon, etc. Prix réduits d'été. 

PALAIS-DE-CP.ISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
les Yamagata, Rosa Sanetiez, Bomba-Malet, Cou-
lon et Théo, etc. 

ALCÀZAH-CINEMA. — En soirée, le plus beau 
film : Maciste Alpin. 

CHATELE'l'-TïIEATRE. — A 8 h. 30, adieux de 
la troupe do drame dans Bernany, avec M. Verny, 
Mme Mony Prad, etc. 

:—o «— 

COMMUMïCATIOWS 
Amicale des originaires des départements en-

vahis. — Assemblée générale semestrielle mercredi, 
à 8 h., Cinéma des 1.090 Colonnes, avenue Cantlni. 

Parti socialiste (S. F. 1. 0.), je section. — Ce 
soir, à 7 h. 30, bar de la Banque, rue des Trois-
Mages, 50, permanence, adhésions, cotisations. 

rjr&*iîbiïïs© «lu Travaii 
wv On demande un garçon de 13 à 14 ans, pré-

senté par ses. parents, pour apprendre le com-
merce et faire les courses, à l'Inouï, rue Saint-
Forrèoi, 60. 

wv Cordonnier pour réparations â son compte 
est demandé pour petit local achalandé, personne 
seule peut loger. Louis, rue de Forbin, 40. 

wt On demande une commise et une jeune fille 
pour la comptabilité. Sert, fi] en gros, 6, rue Es-
telle, magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-2S). - On de-
mande : un ouvrier menuisier pour Salnt-Louis-
du-Rhôno ;-des ouvriers mineurs pour La Valette 
(Gard) ; un garçon de forme sachant faucher et 
labourer pour La Bréole (Basses-Alpes) ; des ou-
vriers ajusteurs (techniciens) ; un bon ajusfeu-
toiirneur connaissant camion-auto ; un bon forge-
ron-charron ; un employé de bureau connaissant 
comptabilité : un établisseur et un tireur de de-

Communiqua officiai 
Rome, 3 Juin. 

Le commandement suprême fait le com* 
muniqué suivant : 

Sur ie front, actions principaisment d'air» 
fillerio, plus vives contra nos positions à 
l'est de Piava, dans la zone Vodico et dams la 
secteyi- nord du Garso. 

Do petites rencontres de détachements en 
recennaissanco ont eu lieu dans io Vallarsa, 
à la tête du Bio do Ponîe-Ssnna, au nord da 
Tolmino, ci sur lo Garso, où, au sud de Ver-
sïo. nos hardis groupes se sont renforcés 
dans une position occupés par surprise. 

Lo teirsps clair a favorisé, hier, l'activité 
aérienne. Des avions ennemis, qui essayaient 
des reoonnaissoîioos dans nos lignes du Tran-
tin, ont été chassés par le tir des batteries 
anti-aérienneg et par nos aviateurs partis en 
chasse. 

Go matin, dans le ciel de Goritza, un avion 
ennemi a été abattu dans un combat et est 
tombé à l'est de Vertoîbà. 

Signé : CADORNA, 
La Fête nationale à Home 

Rome, 3 Juin. 
La célébration de la fête nationale a r«< 

vêtu aujourd'hui un caractère tout particu-
lier d'enthousiasme patriotique. Les prince 
pales rues sont décorées de drapeaux ita-
liens et alliés. Pour la première fois, le dra-
peau italien flotte sur le palais Chigi, ancien 
siège de l'ambassade d'Autriche. 

La foule fait un chaieureux accueil au ma-
nifeste du maire de Rome, le prince Colonna, 
disant que, /par la guerre actuelle, en accom-
plissant sa mission historique, l'Italie a ac-
quis une force et une grandeur nouvelles.' 
La voix des martyrs sort des tombes pour 
inviter de nouveaux héros à marcher a la 
victoire suprême. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 3 Juin. 

Le communiqué allemand est ainsi conçu r 
THEATRE ORIENTAL. — La situation est 

sans, changement. 
En Moldavie : Des attaques roumaines ont 

été repoussées au cours des deux dernières 
n.Uits, entre les vallées de la Susita et de la 
PUtna. 

rêves paHsl@M@s 
* 

Paris, 3 Juin. 
Dans les milieux syndicalistes, on pensa 

que les premiers jours de la semaine pro-
chaine verront l'apaisement complet se faire. 

L'adjudication des Vins 
d© l'Hospice de Beaune 

Beaune, 3 Juin. 
Aujourd'hui a eu lieu l'adjudication des 

vins de l'hospice de Beaune de la récolte 1916. 
On a adjugé 165 pièces et 5 feuillettes de 
vins rouges pour 90.096 fr. 25, 23-pièces et une 
feuillette de vins blancs pour 12.377 fr. 50 et 
12 feuillettes d'eau-de-vie pour 12.819 fr. 30. 

Le produit de la vente s'élève donc au to-i 
tal à 115.293 fr. 05. 

vant (scierie) ; des menuisiers et toupilleurs ma-
chinistes ; des ouvriers menuisiers et des ébénistes; 
des cordonniers pour la réparation et le cloué ;< 
des jeunes frappeurs ; un garçon do salle ; des 
manoeuvres (hommes forts) ; un ouvrier agricole 
(certain âge) ; un appiéceur pour vareuses mili-
taires ; un ouirler tailleur pour vestons sur me-
sure ; un jeune homme do 14 a 15 ans pour tout 
taire dans hôtel ; un camionneur pour deux che-
vaux (homme lait) ; des ouvriers peintres en let-
tres et en bâtiment ; un bon demi-plombier ; un 
demi-tailleur ou apprenti dégrossi ; un ouvrier 
matelassier ; un jeune garçoii de peine (référen-
ces) ; un homme- sachant traire et faucher ; un 
deml-relieur-papetier , un ouvrier tapissier-mate-
lassier ; un teinturier-dégraisseur ; des ouvriers 
et demi-ouvriers graveurs sur métaux ; des jeunes 
gens comme grooms ; des annrentis : plombiers, 
serrurier, menuisier dégrossi, bourrelier-sellier, im-
primeurs ; des ouvrières vermicelières ; une ou-
vrière et- une demi-coiffeuses ; une ouvriire mé-
canicienne ; des ouvrières plumassières : une ou-
vrière pantalonniôre pour drap. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue (le l'Académie. On est prié' 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 
(Çepîàmes) 

M. et M" Marius Brémond eMeur fils fonï 
part à leurs parents, amis et connaissances 
quune messe d'anniversaire de leur fils 
Aubsn BCîEMQUD, mort pour la France lo 
1" juin 1916, sera célébrée à Seotèmes (Bcu-
ches-du-Rhôno), le 6 juin, à 9 heures et demie. 

AVIS DE DECES (La Ciotat) 

M. Raymond DUpuy ; M. Antoine-Raymond 
Dupuy ; M. et M" Charles Baudouin, néa 
Dupuy ; M. et M™ Jules Rampai, née Dupuy, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils .viennent d'éprouver en la personne de 
M- Vistorine DUPUY, née BRASSALE, leur 
épouse, mère et belle-mère bien-aimée, décé-
dée le 2 juin 1917, à l'âge de 79 ans, munio 
des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui lundi, à 10 heures et demie du ma-
tin, villa Victorine (La Bru'.ièrc) Le présent 
avis tient lieu de lettres de faire part. 

AVIS CE DECES 

M™ veuve Charles Bourdillon, née Borde ; 
M." Charles Bourdillon, aide-major au front, 
décoré de.la Croi* do guerre ; M. André Bour-
dillon, infirmier militaire à la 15e section ; 
M. Edouard Bourdillon, . sous-lieutenant au 
4° zouaves, au front, décoré de la Croix de 
guerre ; M. Jean Bourdillon canonnier au 
6° régiment d artillerie a pied ; M"". Yvonne 
et Hélène Bourdillon ; M"' veuve Jules Borde ; 
M" veuve Emmanuel Bourdillon, ses enfants 
et sa petite-fille ; M. et M~ Albert Bourdillon 
et leurs enfants ; le docteur et M™ Jules Bour-
dillon et leurs enfants : M. et M™ Léon liour-
dillon et leui's enfants ; M. et M" A. Stalla-
Bourdillon. leurs enfants et petits-enfants : 
M. et M™ Eugène Clozel et leurs enïants ; 
M. et M- .'oseph Tempier et leurs enfants ; 
M. et M™ Joseph Sabatier. leurs enfants et 
petite-fille ; M. et M" Jutas Borde et leur 
fils ; M'" Estelle Bourdillon : les fami'lea 
Bourdillon, Froisse, Brindeau. Guttin Mar-
ti neau, Maillard, l.uhe. Borde, Bumesnil, 
Monziols. Bertaud. Oraison Itoy-Prémorant, 
Arnoux, Borde, LaSsignardie, Gautier, Bague-
nard, Engelhardt, Guttin,' Ricard', Chape, 
Mahe. de la Villeglay, Bourdillon (de Genè-
ve), de Venancour't. DUpuy, Bùprat de Sar-
rau. Clauzel, ont la doiiieiir de faire part 
à leurs parente, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Charles BQtIROILLOH 
i Docteur en médecine 

Médecin principal des Douants 

ieur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin et allié, décédé à Mar-
seille le 2 juin 1917, dans la 55° année de son 
ûgo, muni des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient d'assisj,er à son convoi funèbre qui 
aura lieu mardi, 5 juin, à 4 heures du soir, 
rue Estelle. 20. Prière de n'envoyer ni fleura 
ni couronnes. . 

Le gérant VICTOR ntiVniEB, 

Imp et Star du Petit Provençal, t. de la Darse. % 


